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ORGANE RÉPUBLICAIN DÉMOGRATIQUE
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ABO N.'NEM'E'NTS
ILe Havre, la Seine- Inférieure, l'Eura,
l'Oise et la Somias

PAROLESDESOLDAT
Nos lecteurs ont hi la proclamation
gue le nouveau gouverneur du Havre,
le conlre-amiral Charlier, vient d'a-
dresser d la population ; ils lui savent
ceriainement gré de l hommage qu'il
a tcnu a rendre, dès l entree en matiè-
re, d notre beau port et d son acüvité
commercials. Nous voudriens le remer-
eier aussi du rèconjort qii'il a apporté
d notre ville par ses fortes paroles de
soldat .
Tout l'essentiel est dit dans cette
breve proclamation. Avec une belle
franchise, toute militaire, le contre -
amiral Charlier nous place d'emblée
enprésencc des sacrifices que la for¬
tune des amies pourrait exiger de
nous et fait appel a notre Jermeté ; il
est vrai qu'en menie temps il nous
donne Vimpression que sa fermeté d
lui saura nous épargner bien des
maux.
D' autre part, il nous donne le meil-
leur moren d' affronter sans inquie¬
tude les dangers du moment : la cer¬
titude du succês 'In al ; a une condition
tonlefois, e'est que nous maintenions
intacte la volonté de vainere qui fait
vibrer aujourd'hni la France enlière.
« La France est assurée de la tno¬
toire paree qu elle est résolue d l'oble-
nir » disait M. Millerand au general
Joffre , c'esi ce que le contre-amiral
Charlier nous a rappelé en termes ex¬
cellents. La volonté de vainere, c'est
celle qui dicie la taeliqne des grands
chejs, c'est celle qui soatient l'élan
des soldats sur le front, c'est celle qui
excite l' enthousiasme des volontaires
qui s' off rent d 1'armee, c'est celle qui
fait accepter vaillamment aux pères et
aux mères le sacrifice qu'ils Jont de
leurs enjants ; la volonté de vainere
c'est celle qui enlretient dans le pays
le calme et la confiance même au sein
des épreuves, c'est celle qui saavegarde
la cité de toute panique et qui Jait que
r,hacun de nous reste s implement d la
mlace ou, le moment venu, la patrie
"iendra l'appeler pour telle mission
ou tel sacrifice qu'il lui plaira.
Nous sommes bien convaincu que
les Allcmands n'auront pas le loisir
de vcnir dans notre region — déjd
ïinquiélude les prend , semble-t-il, et
ffjo 71filïl It — -
partie de leurs troupes de Belgiqne
vers le Jront rasse — mais, s'il lefal-
lait , notre ville, qui, depuis le debut
de la mobilisation, a fait preuve d'un
si bon esprit, au milieu cl'une anima¬
tion de bon aloi, saurait cerles répon-
dre avee dignitc au chaleureax appel
du gouverneur militaire.

Caspar-Jordan.

L'EM SEMBLE
DES

OPERATIONSDANSLEHORD
(D'aprés un communiqué officie I anglais)

o secrétaire d'Etat du département dc Ia
e a pullió le rapport suivnnt :
sl mainteaant possible de eonstater
nanièi'e générale la part que les An-
' prise aux réeentes operations, il y
ibataiJle de quatre jours, le 23, le
o cl ie 26 aoüt. Penuant toute cette

..ode, les troupes acglaises'ngissant con-
iot Biéraent aa mouvement general des ar-
méos Iranotises, out été occupies & empê-
cher et a arrêter ia marciie en avant des
Allcmands et a se relirer dans les nonveiles
lignes de déleoso. La bataille a eommencé k
Jlocs le dimanche.
Pendant celte journée et nne partie de la
nuit, Pattaque des Allemscd3, qui élait ex-
tsè-Tiement vive et réiléree, a étó arrêtée
complement sur ie front anglais. Le landi
24, les Aliemands ont "ait, en nombre snpe-
lieur, de ugonreux efforts pour empêeher
I'armée angiai.c de se relirer librement et
pour Ia presser dans la place iorte de Man-
bet; ge. Get effort a éte : endu iufruetuenx
par ia fermeté et I'habi'elé avee iesqueiles
la retraite des Anglais a Cé dirigée, et des
pertes contidér.ibles, depa antde beancoop
les róires, ont été ir,fligée &l'ennemi, qui
-s'est avancé 4 plusienrs r prises en masses
compacies et énormes j.our attaquer les
ligntb augiaires.
La retraite des Anglais a continué ie 23
avee des corabals conünuels, mais ntolns
intenses que les deux jours précéücnls, et,
dans ia nuit du 25. i'armre aogiaise a oe-
cupé !a I gno de Gambrai-Landiecies-ie-Ca-

moiiis de cinq corps d'armée, a étó ti aerrée
et si vive qa'jt n'a pas été possible de réali-
ser ce pian avant i'après-Kiidi,
La bataiiie du ïó acut a éie des plus rtulos
et des pins acharnecs Les troupes ont fait
preuve de ia plus belle et de ia pins sonde
resistance dans la sanation terrible oü eljps
te trouvaient et riles se sont tiaalemeut re¬
tirees en bon orare, b'cn qu'avec de sérieu-
ses per; es et sous ie plus lerloutabie i'eu
d'ariiiieriö.
L'ennemi n'a pris anctm canon, a l'excep-
l'Oa de ceox dont les cbcvaux etuien t toüs
lues on qui avaient ctó mis en pieces par les
projectiles a forte explosion.

Les psrtes ailemandes
sont considerables

Sir John French estime qne, pendant toate
la durée de ces operations, du 23 au 26 in-
clusivemcnt, scs pertes se sont élevées é
B.OÖOon 6,060 hommes. D'un autre cöté, les
pertes essuyées par les Aliemands dans leurs
Attaqueskuécouvertet 4 causedeleurs for¬

mations compactes, sont de beaneonp supé¬
rieures a celles qne nons avons snbies,
A Landrecies, le 26 aout, par exemple.uce
brigade d'infanterio allemande marchait tn
rangs serrés dans nne rue étroite qa'eiie
remplissait coraplètement. Nos mitrailleuses
ont été placées de tayon è tirer sur elle du
bont de la ville, La tête de la colonne a été
balayée ; nne horrible panique s'est alors
proanite et i'on estirae qne noa moins de
800 on 900 Allemands*morts on blesses gi-
saient dans cette senle rue. Un autre fait,
qui peat être choisi eatre beau coup d'autres
seuiblables, est la charge da la division de
cavalerie de ia garde contre la 12« brigade
d'inlanterie angla^se. La cavalerie alleman¬
de a étó alors reponssée avee de grandes per¬
tes et dans un compiet désordre. C8 sout 14
des exemples notables de ce qui a étó fait
sur presqne (out ie front pendant ce3 enga¬
gements ; les Allcmands ont payé trés cher
toutes ieni's marches en avant.

[SiouveHes favorables
Depnis ie 26 aout, abstraction faite des
combats de cavalerie, I'armée angïaise n'a
pas été inqniétée. Elle s'est reposée et re¬
mise de ses efforts et de se3 actes glorieux.
Des ren forts sont déj4 arrivés. Lss canons
ont été remplacés, et I'armée est mainte-
nant prète 4 prendre part 4 Ia prochaine
grande rencontre avee une force non dimi-
nuée et un courage iudompté. Aujourd'hui,
les nouveiles sont de nouveau favorables ;
les Anglais n'ont pas eu d'engagements,
mais les armées franchises, agissant vigou-
reusement sur leur droite et leur gaucbs,
ont fait pour ie moment cescer l'attaque des
Aliemands.
Sir John French constate aussi que, le 28
aoüt, la 5'e brigade de cavalerie auglaise,
cornmandée par le généra! Gbetwoode, a
soutenu un briilant combat contre la cava¬
lerie allemande, et le 12e lanciers et les
Royal Scots Grey ont mis les ennemis en dé-
route et en ont poursuivi un grand nombre
pendant leur luite.
II y a lieu de rappcler que les operations qui
ont lieu en France, quelquevastos qu'elles soient,
ne constituent qu'une partie de ia lutte. La po¬
sition stratégique de nos troupes et de celles
de nos alliés est telle que, tandis qu'une vic-
toire dëcisive de nos amies en Franco serait
probablement fatale a l'ennemi, la eon'inna-
tion de ia résistance des armées acgio-fivm-
caises, dé i'acon 4 tenir éiroitement serrées
les meilleures troupes de l'ennemi, peut,
si elle se prolonge, avoir seuiement un ré-
sultat ecüèrcnieni satisfaisant pour noas et
pour nos alliés.

LaEécJaratisnkGras
alam

Ladeclarationde guerre de LAutriehe-Hongrie
a ia Belgiqaea étó figaifrée le 28 aoüt. La r.ote
realise par !e ministré auatro-bongrois a la Haye

betee élait con-
Yu que la B.Igique, après avoir refusé
d'accepter les propositions qui lui avaient
été adressées 4"p!usiears reprises par l'Al-
lemague, prète sa cooperation a la France
et a ia Grande- Bretagne, qui, toutes deux,
ont déciaré ia guerre a l'Autnche-Ilangr.c
et en présencs du fait que les ressortis-
sant3 autrlchiens et hongrois se trouvant
en Belgique out, sous les yens des autori¬
tés royalss, èii subir un traitoment con¬
traire aux exigences les plas primitives de
i'homanité et inadmissible même vis-4-vis
des snjets d'un Eïat ennemi, i'Autriche-
Horagrie se voit dan3 la néeessité de rom-
pre les rtiatioas diplamatiques et te con&i-
ucre dès ce moment en étui. de guerre avee
Ja Belgique.
Le cabinet de Vienne aurait pu se borncr » in-
voquer les solidarilés d'aliianees qui enlr inent
d'une maniére inéluctable les solidarilés d'hosli-
lilés. L'allusion aux Drétendus sévices exercés
contre les snjets auströ hongrois ne trompera au-
cun esprit impartial. C'est une offense gratuite
qui est rflevée de belle maniére dsns la réponse
beige ru 29aoüt dont void le texts :
La Belgique a toujours entreleuu des rela¬
tions d'amitié avee tons ses voisins sans dis¬
tinction. Elie a scrupuleusement rempli les
devoirs que la neutralité Ini impose. Si elie
n'a pas cm devoir accepter les propositions
de l'Allemagne, c'est que cellas-ci avaient
pour objet la violation des engagements qui
ont étó Jes conditions de la création du
royaume de Belgique. Elle n'a pas cru qu'un
peuplo, quelque faible qa'il soit, puisse mé-
connaiire ses devoirs et sscr.fler soa hon-
neur ea s'mclinant devant la force. Le gou¬
vernement a attenda non seuiement ies dö-
lais de l'ultimatum, mais la violasion de son
territoire par les troupes ailemandes, avant
de faife appel 4 la France et 4 l'Augleierre,
garantes de sa neutralité au même tïtre que
t'Allemagce et l'Autricbe-Hongrie.
Ponr coopércr en nom et en vertu de3
traités 4 la defense des territoires beiges, en
repoassant par les armes les esvahisseurs,
elie n'a même pas accompli un scte d'hosti-
lité aux termes de ('article 10de la conven¬
tion da la Mays sur les droits et devoirs des
puissances neutres. L'Aliemagne a reconnu
eüe-rcêmc que son agression cocstitue une
violation du droit des gens, et, ne pouvant
la justifier, elle a invoqué son intérct straté-
g'qne.
La Belgique oppose un démenti formal 4
i'allirrnatiOa que Ir-s ressortissanis antri-
clnenset hongrois aaraicnt subi en Belgique
un traiteracoi contraire aux exigences ies
plus primitives ce i'homanité. Le gouverne¬
ment royal a dcrnió dès le début des hostili-
tés les ordres les plus stricis quant a la sau-
vegarde des persoaces et des propriétés aus-
tro-bongroises.
Ce ie note est vóntah'.ementun modéle3e logi-
que el lie óignilé. On ne pouvait exposer d'une
maniére plus convaincanlc t'enobaiaeaient des.
circonsfanccs qui aaeculeia Beigiquca la guerre.
C'est le cri d'indigsabon d'une nation tiére mena¬
ces dans son indépendance.

AttentionanaGap-Trafalgar»
On annonce que le paqufbot a! iemand Cap-
Trafalgar est parti d'e la Plita, le 22 aoüt,
pour une destination inconnue.
O.i peme que ce paquebol est équipe pour
jouer le role de corsairc, car le eorrespoa-
dant du Times 4 Buenos-Ayres a 'déciaré, le
6 aoüt, qu'il était arrivé iia grand nombre
de canons qui ont été transférés pendant la
nuit sur d'autres navires aliemands qui se
trouvaient dans le port.
On croit que le Cap-Trafalgar a l'intention
d'ailer 4 Swakopmund, port du sud-ouest
airicain allemand
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Sommairc des principalis: fails rdatifs a la guerre, dont les détails se Ironeent dans les
Communiqués offieielset les dépêches Bonos.

A. PABIS
F' Septembrc.— Unavionallemanda survoléParis et lancéplusienrs bombes.

A JLA FROWTÏÈE5E A'OU»

F" Septembrc.— LesAliemandsgagnörentquelqueterrain du cóté de notre aile
gauche. Au centre, pas de modificationsensible.

EïV DOBKAIWE
F' Septembre.— Nous avonsremportédenouveauxavantagesen Lorraine.

/ -1'Septembrc.-—LesRussesont remportéune victoiresur les Autricbiens, ct se
concentrentvers Lublin (Poiogne).

ElTV A X.X.1E3HTAG NB
F* Septembrc.—Suivantune nouvellevenuede Copenhaguejesvoiesferrëesaile¬
mandesseraient entièrement occupéespar le transportdes troupesde POuest 4 la fron¬
ttere de l'Est.

ES SSEE&SSEE3

27 Aoüt.—Lesautricbiensont recommencéle bombardementde Belgrade,causant
dïmportants dégats.

ETV OCÉANIE

29 Aoüt.—Uncorpsexpéditionnaireanglaisvenu de la Nouvelle-Zélandes'em-
pare d'Apia,capitaledefile de Samoa,colonieallemandeen Polynésie.

[OliSBlpiS
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i ei'Septembre, 11 h. 1 5.
La situation générale ne s'est roodifiée que
sur nos aiies.
A notre gauche, les Aliemands ont gagné
quelque terrain.
Daas /e centre, pas de modification sensible ;
on ne s'est pas battu.
En Lorraine, nous avons remporté de nou-
veaux avantages.

Coaseildes Ministrea
Paris, 31 soüt.

Les mink tres so sont réunis dsns la foirée
pj; fgjj^|lv4 I'EJvïéc. som®ia c
M. Milterand a communiqué ies dernières
dépêches relatives a la guerVa.

Ssooursaux Jemnca
Paris, 31 soüt.

Sons ie hant patronage de M. Delcassé,
minislre de; affaires étrahgères, et sous ia
présideuce de Mme la dcchesse d'Uzès,
douairière, s'est coastituée l'LEovre patrio-
tique et humanitaire, dont ie but est de
venir en aide a toutes les famines néces-
siteuses qui ne banétieient ui de i'alloca¬
tion militaire ui d'aucan autre secou.'s
des Bureaux da bienfaisance, et eatre au¬
tres aux femmes qui, par leur situation
sociale, ne peavent ou n'oseat demaaöer uu
secuurs.
M. Emile Loubet a accepté la présidence
du Conseil d'administration.
Les dons en espèces ou en chèques seror.t
re?us ehez Mme !o docteur Fabre, admiwis-
trairice, 182, faubourg Ssint-Ilonoré, et les
dons en nature 4 l'ouvroir de Mme la mar¬
quise de Dion, 23, avenue des Ghamps-
Elysées.

UnConvoide Blessésa Biarritz
Biarriiz, 31 aoüt. 23 te.

Un premier convoi de 133 officiers et sol-
dats blesses est arrivé dans i'après-miüi.pro-
venant pour la plupart do Belgique.
Toute la population acclata» ies arrivants,
qui l'urent chargés de fleurs, c garettes, ciga-
res et présenis de toutes sones.
Les Espagnols et Augiais, nombreux a
Biarritz se disputèrent uotamment l'honueur
de fêter les soldats francos et de leur prodi-
guer des soins dans do confortab es ambu¬
lances.
Les soldats se montrèrent trés émus de
cette bede reception.

Le i'TouveauSous-P?éfstds Péronae
M. Sauret, ancien rédacteur de l'Adminis-
traiior; drs cultes, est nommé Eous-préfet
de Péi oane.

Les Hêfttgiésda Herd
Paris, l" septembrc.

De nombreux réfugiés de Guise et da la
Fère, arrivés a Paris, ont fait d'émouvarus
récits.
Malgré leur détresse, ils gardent tous un
optimisme réconfortant.
Ss'on eux.accun Allemand n'aurait eacore
été vu dans les environs de Laon.

LesPertssaiiemandes
Le Cicqtiièms des Eifectifs

Berlin, 2öaoüt.
Le « Berüner T^gebiatt » pubüe
la situation des pertes ailemandes
a !a date du 25 aoüt.
Ges pertes équivaudraient au
cinquième des effectifs.
Les Allemandetentsnt da teceunr

leur Proctièra de l'Est
Gopentegue,i*rscplenibre.

Lebruit court ici que la circulation par
cheminde fer est complèiementsuspendue
en Ailemagne.
Lesvoiesferrées sont entièrement occu¬
péespar le transportdes trcGoesde l'Oaest
4 ia frontièrede i'Est,'

160 trains emmèaent des troupes
ailemandes
Anvers, 29aoüt.

Pendant toute la journée et toute la nuit
d'hier, 160 trains aliemacds portant tout un
corps d'armêe avee ses transports ont tra¬
versé la Belgique dans la direction du sud-
ouést au nord-eit.
On pense qu'en raison des manvaises non¬
velles revues de la Prusse oriëntale, les Ai-
Iemands sont en train de rappe Ier une par¬
tie de leurs troupe; de ia frontière de France.

Prise d'une Colon'sallsmande
Loadros, 31aoüt, 23h.

Le gouverneur de la Nouvelle- Zélande
téiégraphie que la ville de Apia, capstale da
file Samoa allemande en Polynésie. dans
i'öcéan Pacifique, se rendu ie 29 aoüt aux
forces expéditsonn aires auglaises provenant
de ia Nouveik-Zélande.

La Situation a Bruxclltg
Ostenile,30 aoüt.

On assure que !e généra! Leman serait
pruosnier 4 Magdeb'oarg. Des bruils trés
coutradictoires cireutentconc8miuit la sitna-

mi n'aurait plus que deux 4 Irois mille hom¬
mes dans Bruxeiles.
Au Nord de la vii e, il y anrait constam-
ment de petite engagements.
Leslraias circulent jusqu'4 Ninove, d'cü
I on peut'gagner Bruxeiles par le chemin de
lor vicinal.
Tout attroupement de plus de trois per-
sonnes est interdit dans la ville. Toate lu-
mière doit être éteinte 4 rreuf heures.
Les vivres sont reiativement bon marehé.
Lss gens de la campagne recommencent 4
apporter des légumes. Les fruits se vendent
4 trés bas prix, mais ia viande est rare. Les
Aliemands ayant réquisitionnó tout Ie betait
prirent les meiileurs morceaux pour enx et
voulurent vendre les déchsts aux bouchers
qui refusèrent.

Les Vandalss
Anvers, 31 aoüt {Officie!).

Ln partie centraio de Louvain a étédétruite
par un kicendie. L'église Saint-Pierre est en
ruines. La Bibiioibèque de i'Université est en
cendivs.
M. Soamau, délégué de Ja Croix-Ronge
américaine, a'accord avee le gouvernement
beige, a cablé en Amérique nn long rapport
relatant les strocités commises eu Belgique
par les Aliemands.

La Mna des Beiges
Asvers, 31 aoüt.

La reine des Beiges a quitté Anvers dans
la matiuée, ailant conduire ses eafanis 4
Loadres.

Faquebot ootslépar use mine
Loadres, 3ftaoüf.

On téiégraphie de Nicolaïell au Lloyd's ais
« Un paquebot faisant le tra jt t Ó$5«sk'
Nicolaiefï a touehé une mine le 14 aoüt a
Otchakoö' et a ccuié en dix minutes.
» La major ité des passagers a ttó sauvée.
» 54 past-agers de secorde et de troisième
classes ont péri. »

Un? Fausse Nouvellealltmartde
La Haye,31 aoüt.

L'Agence Yy'o'lï publle i'information sni-
vaate qu'eiie donne comrne communiqué du
grand etui.-major, ea date du 29 aoüt :*
« Après une bataille de trois jours, les
Aliemands rejetèrent de la Prusse orieatale
en Poiogne cisaq eorps d'armêe russes et une
division de cavalerie. »
Cette l'aasse nouvelle fat répandae a La
Have, a Copenhsgue et a Sio.kholm, afin
d'aUénuer ITmpressicn causée par les infor¬
mations cönformes 4 la réalilé des faiis rela-
tifs a i'oll'ensive victorieuse des troupes rus¬
ses.

Uns ViotcirsBusss
Saint-Pétersbourg, l" septembre.

La lutte acharnée se ponrsuit 4 la frontiè¬
re autrichsenne.
Les Rosses ont remporté nne victoire sur
les .Autricbiens, qui eivrent un milier de
tcés et de prisonnie-rs.
Its concentrent maintenant leurs troupes
vers Lubiin.
La situation en llongrie est trés critique.

Le Bombardementde Belgrade
NiC'h,31 soüt.

LesAutrlchiensont recommencéIebom¬
bardementde Belgradele 27,causantd'im-
ECrts.utsdégats

La Eoumanieet la Ssïbie
Rome,31 aoüt.

Suivant des informations revues ici et non
confi'mêcs, le gouvernement serbe aurait été
informé par Ia Bulgarie, qu'alle sorlirait de
ia neutralité, au cas oü ia Roumanie pren-
drait position dans le corfflit acttiel.
Le sens de la communication qui anrait
été faite 4 ce sujet a Belgrade, est que si la
Ronmanie se rangeait du cöté de la Russie,
la Bulgar.e n'hésiterait pas 4 adopter une
attitude semblable, entrainant ainsi avec
elie, tous les Etats balk miques, qui embras-
seraient la cause de la Triple-Entente.

Lc Prince de Wisd a quitté 1'AIbania
Rome, 31 aoüt.

On mande de Valona, que les insurgés al-
ianais entreront aujourd'hni ici.
; Le prince de Wied, abandonnant définiti-
vement le pouvoir, a da s'embarquer pour
l'Halie.

Les lasurgés cccupentValona
Valona, 1" septembre.

Un accord est intervenu entre Ies
insurgés musulmans et la popula¬
tion.
Les insurgés sont entrés dans la
viite en amis.
La déchéance du prince de Wied
a été prononcée.
Le maire et Ies notables ont pris
possession de ia viile au milieu d'un
grand enthousiasme.

Mort dsM. PierreGoojoa
M. Pierre Goujon, dépuió de l'Ara, iiente-
nant au 223«de Jigne, aurait été toé dans un
combat aux environs de Lunéville.
Depuis 1910,M.Pierre Goujon reprósentait
4 fa Chambre Ia première circonsciiption de
Bonrg.
I! avait débnté brillamment au Palais et
avait été dssigné par ses pairs com me pre¬
mier secrétaire de la conférence des avocats.
A la Chambre, il avait marqué sa place par-
mi les jeunes deputes républicains qui met-
taient aux premiers rangs de leurs preoccu¬
pations la défense natiouale ei les affaires
extérienres.
G'était aussi on esprit charmant et trés
géaéreux. une nature artiste vraiment fran¬
chise. II parlait exceiiemment, seion un
mode simple, alerte et aussi piein a'atti-
cisme. II s'adressait souvent et de préfe-
rence aux auditoires populaire;, et sa pen-
sóe s'imposait 4 eax comme une haute le-
con da sagesse, de progrès et da verius na-
tionaies.

ïué a rEanemi
Paris, 1" septembre.

vuiuiuauoant Hcnauo, tue a ïraneuu,
n'était pas le gendre de M. Léon Bourgeois,
comme on l'a annoncé, mais sirnplement
son ami.

La PresesAraérioainsflétrit les Atrocites
Ailemandes
Londres, 1» septembre.

La presse américaine continue 4 flétrir les
méthodes de guerre ailemandes. Ede consi-
dère comme inavouable Facte de vandalis¬
me commis par le Zeppelin contre Anvers
Elle demande des explications ou la pnm
lion des auteurs de la destruction de Lou¬
vain.

Mort d'un Centenairs
Toulon, 1" septembre.

Le docteur Chapuis, médecin en chef de la
marine, en retraite, vient de mourn dans sa
centième annèc.

LELECTIONDURAPE
Rome, 30 aoüt.

Le prince Chigi, maréchal du conclave, a
achevé ses visiles aux cardinaux. II com-
mencera demain 4 exercer se3 lonctions ; il
log ra aans les sppartements du muitre de
chambre.
Pendant le conclave, Ie prince donnera
des diners aux dignitaires de la cour ponti¬
ficale ; 4 eet ellet, le grand salon rouge a été
transfonné en salie 4 manger. L'argenterie
et la porcelaine fournies par Ie sacró palais
sont linement travailiées et ont nne grande
vaieur inirinsèijue et lustorique.
Les travaux pour la preparation du con-
c'ave sont ponssés aetivement ; ies ouvriers
out travaillé mèine dimanche.
Le plan offer qui doit recouvrir la cour
Saint-Damase est presque aclievé.

Rome,30aoüt.
Ce matin, a eu lieu a la cbapelle Six'ine, le
dernier office en l'honneur de Pie X. Le car¬
dinal FaIcon io officiait.
L'oratson funèbredu pape a été prononcée
par MgrMasselia ; Pabsonte a été donDée par
ies cardmaux Falconio, Granito.Pompilj, Su-
rafini, delia Cbiesa.
Assistaient 4 la cérémonie : 49 cardinaux,
le corps diplomatique, le grand raaitre de
l'ordre de Make et la prince Ludovico Chigi,
maréchal du conclave

Rome, 31aoüt.
Les cardinaux sortirent de la chapelle
Sixiuae 4 6 heures 20, eacortés chacun par
on garde-nobie jusqa'4 leur appartement
respectif.
A 7 hemes prêcises, le clocber do Con¬
clave Goona le signal an prince Chigi, qui,
escorté par qua to; ze gardes suisses, proceda
4 la fermeture des portes.
A 7 hemes 30, le cameriingne ferma la
porte intérieure, laissant le prince Chigi
dehors.

Rome, 31soüt.
A 5 heures du soir, tous les cardinaux
étant arrivés, ils se sont réunis dans la cha¬
pelle Pauline cü le Veni Creator a été chanté
solennellement.
Les cardinaux. précédés de la croix, ont
traversé la Scala Regia et sont entrés dans la
Chapelle Sixtine, transforraée en salle do
vote. Ils y ont pris p ace selon l6ur ordre
d'ancïeaneté.
Les cardinaux ont prêté successivement
serment, puis ont eu lien les formalités de
cloture du conclave.
Tous les fils télépboniques reliant Pen-
ceinte dn conclave avec l'txtérieur ont été
couoês.

(inDGüiel turnallemand
au-dessusdeParis

Dans l'après-midi de landi, vers qaatre
heures, un avion allemand s'est de nouveau
promené au-dassus de Paris.
Au-dessus du square des Innocents, il a
laissé tomber un drapeau aaqnel était épin-
glé nne lêuille de papier. Le drapeau, aux
couleurs do I'envahisseur, a étó aussitöt
décbiré par la foule. Quant au papier, il por-
tait ces mots :
Nons avons Tboaneur de vous aviscr que
I'armée francaise a été battue prés de Saint-Qnen-
tin. Les Rus-es ont éprouvó une défaite déeisive
prés de Thalenberg.
Aucune signature ne figurait au bas de ces
grossiers mensonges.
En passant sur le square du Vert-Gaïant.
prés du Pont-Neuf, l'aviatear ennemi a jeté
un objet qui a paru être une bombe et qui
est tombé dans la Seiae.
Une autre bombe a été lancée et a explosé
sans causer aucun dé-'at.
Enfin, non loin des Halles, rue de3 Pron-
vaires, on a ramassó une sacoche blanche,
bordée de noir, qui ne contenait qne dn
sable.
Le poste militaire de Ia Banque ayant re¬
connu ia nationalité du sinistre oiseau l'a
salué d'une décharge de coups de fusil sans
réussir 4 l'atteindre.

Paris, 1" septembre.
Des bombes ont été lancées par nu avion
allemand en quatre points dn centre de
Paris.

L'AlimentationPublique
M.Viviani, président dn Conseil ; M. Ribot,
minislre des finances, et M. Thomson, mi-
nistre dn commerce, de l'indastrie, des pos-
tes et des télégraphes, ont fait signer nn dé-
cret, para 4 I'Official, qai auloiïse i'Etat 4
avancer 4 la Chambre de commerce de Mar¬
seille une somme de dix millions au maxi¬
mum pour laciiiter, pendant la dnrée des
hostilitës, le ravitaillement en blé et en au¬
tres denrées nécessairea a l'alimentation pu¬
blique.
En vertu de ce décret, M.Thomson a passé
le même jour, avec ie président de la Cham¬
bre de commerce de Marseille, une conven¬
tion réglant les conditions d'empioi et de
remboursement de cette avance.
Aux termes de cette convention, la Cham¬
bre de Commerce est autorisée a acheter 4
l'ext.érieur des blés ou des farines, soit di-
reetement, soit par l'intermédiaire des pro-
tessionnels auxquels elle croira devoir re-
courir. Elle tera, s'il y a lieu ses paiements
par l'intermédiaire de nos consuls. . .smuui couvertes des tis-
ques de giurre, confermément au décret
du 13 aoüt dernier. A l'arrivée de ses car-
gaisons, la Chambre de Commerce mettra
les biés ou farines en magasiu. Elie pourra
en livrer tout ou partie uirectement du bord
pour les besoins iramédiats. Au fur et 4 me¬
sure de leur écoulement, elle proeédera 4
des achats nonveaux afin d'avoir touiours
un stock important en réserve.
Chaque ache ear devra lui verser sur man-
dat, Ia somme correspondante 4 ses opéra-
tions, 4 son corapte, au siège de la Banque
de France-
Le ministre du commerce pourra, en cas
de néeessité urgente, inviter la Chambre de
commerce a prélever sur son stock certai--
nes quantites poar approvi3ionner les een-
tres qu'il lui désignera.
Toutes les opérations autorisées par cette
convention ayant poor but de conjurer,
dans la mesure du possible, l'élévation des
cours et la cherté de la vie, Ja Chambre de
commerce ne prélèvera aucun bénélice.
Elle s'est engagee, en outre, 4 avancer les
frais accessoires et de gestion qu'elle pourra
récupérer, moyennant la perception d'una
taxe suppiétnentaire aux Irais de débarque-
Uient, taxe qui ne poarra excéder 25 centi¬
mes par 100kilos de marchandises.
La comptabilité de toutes css opérations
tormera un compte spécial que Ie ministre
pourra faire vérifier, ainsi que les stocks én
magasin. Au cas oü la Chambre n'aurait pas
procédé aux achats autorisés, le ministre a
ia facnité de mettre fin a ia convention, 4 ia
suite d'un préavis de buit jours francs.
Comme on le voit, cette organisation esf
entièrement nouvelle et répond aux besoins
de l'heurc présente qui obligeat a agir vit»
mais en se servant des organes existants,
les mieux appropriés ponr conconrir an
ravitailiemem de la population.
Cette organisation a, en outre, l'avantage
de pouvoir s'adapter a tous les besoins ré-
gionaux essentiels a I'existence et pourrait,
en cas de be oln être utilisée dans d'autres
centres commerciaux que Marseille.

LEGIOND'HONNEUR
SoDt ioscrits au tableau spécial pour Ia
Légion-d'Honneur et la Médaille militaire :

Pour chevalier
Les sons-lieutenants, Maroquenne, du 14«
régiment de hu3sards, grièvement blessé da
quatre balles, n'en continua pas moics 4 as¬
surer lecommandement de sa patrouille ; et
ds Nompère de Champagne, du 14«régiment
de hussaids, blessé de trois coups de lanca
en enfonpaut, avec unepoignée de cavaliers,
un peloton ennemi.
Le capitaine d'infanterie Marin Juliard,
observateur en aéropjane, blessé au cours
d'une reconnaissance aérienne accomplio
sous un feu violent.
Le lieutenant d'artillerie coloniale Escot,
pilote aviateur, blessé an cours d'une recon¬
naissance aérienne, accomplie sous un ten
violent.
L'adjudant Guidon, pilote aviateur, griève¬
ment blessé au cours d'une reconnaissance
aérienne.
Le maréchal des logis d'artillerie Benoif,
pilote aviateur, grièvement blessé an cours
d'une reconnaissance aérienne, a eu l'éner-
gie de ramener son appareil et son passage?
jusqu'au terrain d'atterrissage de son escai
drille.

Pour la Médaillemilitaire
Le cavalier trompette réserviste Martin,
du 14<srégiment de hussards, s'est porté
conrogeusement 4 l'aide de son lieutenant
grièvement blessé, et a tné de sa main Fofli-
cierennemiquimenaeaitson c
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HueVisiteftMalines
aprèsIeBombardemest
Paul Erio, correspondant de guerre da
Joumai, transmet le récit saivant de sa visite
a Maiines :
Anvers. — J'ai pu parvenir jnsqu'ft Ma¬
lines, et j'ai passé quelques henres dans
cette cariéuse eité, au charme anstère, sur
laquelle les Aileroands se sont acharnés. Ma¬
lines a, en effet, été bombardée quatre fois :
ü'abord mardi soir, puis jeudi, enfin deux
fois vendredi.

SisfiraientsurlesMonumentshistoriqnos
Poortant aucun soldat beige ne s'y trou-
vait.'a population elie-mêuie aVait fui ; mais
{es vandales en voulaient aux monuments
listoriques dont Maliues s'enórgueiiüt, a la
célènre eathédrale de Saint-Rombaut no-
tamment, d'une construction si hardie que
Vauban l'avait dêuommée « la huitième mer-
veille du monde ». Durant plusieurs henres,
fane battcrie d'obusiers de dix cracha de la
mitraiile sur cette ville sans défense.
Oh ! les Allemands peuvent être fiers de
leurs exploits. lis avaient pris la eathédrale
poor objectif. Les obus n'atteignirent point
tous leur but, mais ils détrnisirent la plu¬
part des immeub'es environnants.

Vision(TépGuvanls
Dans one maison, un projectile pénélrant
par ie tuit vint éclater au rez-de-chaussée.
Tous les planchers des étages s'effonörèrent,
les meubles furent réduiis en miettes, les
mors éventrés fléchirent. J'ai jeté un coup
d'oei! rapide dans cette habitation qui me¬
nace de s'écrouler complèteroent. Ge fut une
vision d'épouvante. Tout a cöté de la eathé¬
drale, les debris d'un obus tombé dans la
rue renversèrent les portes et les fenêtres
d'une maison voisine et brisèrent tont ce
qu'ils rencontrèrent ft l'intérieur. Ailleurs,
ioule une partie de mur a été enlevée, des
toits ont disparn, beancoup de projectiles
Bont entrés dans des magasins oü ils mirent
ïe fen . Sur une place, des branches d'arbre
Snormes ont élé sectionnées ou arrachées.
Des morceaux de mitraiile ont crevé de3
murs ép is Dans les rues anx grossiers pa-
trés, de larges trous indiquent I'endroit oil
fles obus tombèrent, et dans toute la ville,
qu'habitaient soixante mille personnes et
qui est maintenant déserte, lugubre, on
jnarche sur une couche de verre pulvérisé,
sar ii est pen de vitres restées aux fenê¬
tres.
La eathédrale avait peu souffert du feu de
Vartillerie, encore que son toit ait été troué
fen plusieurs endroits et que des pans de
murs énormes aient été arrachés. Mais hier
faiatin, quatre cavaliers allemands chargés
fle briser ses aflmirables vitraux, qui n'a
vaient point été atteints, arrivèrent ft Mali
nes. Devant la eathédrale, ils mirent pied ft
terre et bientót des feux de salve rententi-
Sent. Ges brutes prenaient plaisir a détruire
es chefs-d'oeuvre.

Satisfattsdeleurbarbarie
Quand ils furent satisfaits, ils remontèrent
jt cheval, et, k ce moment, ils apereurent
deux hommes sortant d'nne cave oü ils
Étaient cachés. Leur premier geste fut pour
les tuer, mais ils se ravisèrent et, après les
avoir quelque peu brutalisés, ils leur di-
rent :
— Nous venons d'infliger une nouvelle
punition k votre ville, que nous raserons
complètement si vos troupes nous attaquent
tjncure.
Et les quatre uhlans s'éloignèrent pour
renlrer dans les lignes allemandes, dont
les avant-postes étaient proches.
Cet après-midi, lorsque j'arrivai k Malines,
j'y rencontrai quelques tanciers et chas¬
seurs beiges, envoyés en reconnaissance.
Le hoorgmestre et deux ou trois fonction-
naires se trouvaient k l'hötel de ville, et je
vis encore une trentaine de personnes qui
n'avaient pas liésité a revenir chez elles,
afin de sauver quelques vêtements ou de
menus bibelots.

Ji laporiedeBruxelles
— Les Allemands sont a cölé, m'annonce
ïe bourgmestre; ils peuvent être ici d'un
instant a l'autre ; mais allez ft ia porte de
Rruxelles, vous y trouverez qnelques-uns
de nos cavaiiers, qui vous diro.nt si vous
pouvez vous rendre a Semps et ft Eppeghem,
deux petites localités peu éloignées et qui
sont complètement en ruines.
Efièctivement, la porte de Brnxelles
êtuii occupee par deux patrouilles beiges,
qui s'étaii nt rencontrées a cet endroit. Elies
gardaient le pont dn canal. Les officiers as-
surèrent qu'il était impossible de dépasser la
ville ds ce cö'é, el que les Allemands cam-
? aient autour des villages oü je voulais me
endre.

GesontdesLaches!
Les soidats beiges en surveillance sur ce
pont et qui représentaient i'extrême avant-
garde de leur armée, paraissaient tout
joyeux d'être au premier rang ; iis fumaient
tranquil "tranquiilement, sans paraiire iedouter l'ar
rivée de leurs advérsaires, dont ils me par-
lèrent avec mépris.
— Ge sont des lacheï, me dit I'un, un offi¬
cier; quand ils sont moins d'une douzaine,
ils se rendent dés qu'ils nous aperyoivent.
Pour qu'ils nous attaquent, il faut qu'il soit
Hix fois plas nombreux que nous.
Nous bavardions ainsi et nous allions vi-
der ensemble quelques verres de bière qu'ua
habitant entêté ft ne pas quitter son logis
venait de nous apporter, lorsque des coups
de feu éclatèrent. Une seconde décharge sui
vit aussitöt.
— Les voilé, les « cochons » I s'écria nn
soldat; attendez, nous allons les recevoir,
Ge n'était qu'une alerte.
Uncycliste envoyé dans la direction oü les
coups de feu avaientv été entendus revient
bienlót et déclare a son chef :
— Ge sont nos hommes qui ont tirè ; il
assurent avoir vu des « Roches » sur- ia rive
droite du canal ; moi je ne les ai pas dislin-
gués.

Douloureuxexode
La nuit était proche, js rentrai k Anvers
Sur toute la longueur de la foute, je ren
contrai des centaines de pauvres gens
gés de ballots qui fuyaient devant i'envahis
seur. Quelques families avaient pa tronver
place dans une voiture bondée de meubles
,et de malles. Un cycliste filait avec un ma
lelas attaché sur lë dos. Deux vieux pons
feaient devant eux une vache qtfa ne vónisit
point avaueer. Des enfants, fatigué*. nieu
^■aient. Mais, pour la plupart, ces maiheü
?eux, qui venaienl d'aoandonner tont ce
xju'ils possédaient, ne paraissaient nullcmen
abattus.
{ Et ce lamentable défilé s'allongea juequ
Anvers.
Aux abords des forts, nn spectacle ég.i le¬
nient lugubre nous attenitait. Li, «onteslea
roaisons sitnées dans les lignes de tiront
'été incendlées par les Beiges après qu'elles
'eurentété évacuées. Ëlles ffament «ncoro
l'arfois, des murs br&nlants s'abatrent, et
oü que l'on ailie, c'esi 1» méme tableau do
désoiatioa. Paitout des ralnes; du sang, do;
tadavres.

LaDéclarationdaGuerredel'Autriche
G'est senlement cet après-midi que Ton a
appris, ft Anvers, par des éditions spéciales
des jonrnaux, qne l'Antriche-Hongrie venait
de déclarer la guerre ft la Belgique.
La population a conservé le calme et Ia
dignité dont eile ne s'est pas départie de-
puis que les Allemands ont envahi son terri-
toire.
Dans les milieux officiels, on s'en tient,
pour aojourd'hui, aux termes de la réponse
i rès nette que M. Davignon vient de taire k
1'Autriche-Hongrie. Toutefois, on déclare
qu'il ne sera pas possible de trouver un senl
Autrichien ou Ilongrois ayant été molesté.
Soutenir le contraire est nn mensoDge.
Le comte Glary Aldringen, ministre d'Au-
triche-Hongrie en Belgique, qui est un des
descendants dn prince de Ligne et qui est al-
iié ft Ia familie impériale, a tonjours été
traité avec la plus grande courtoisie, et, jus-
qu'au dernier moment, il a été l'objet des
plus grands égards de la part de la Cour.
Lorsque le gouvernement se transporta a
Anvers, il fut suivi dans eette ville, comme
on sait, par les représentants des puissan¬
ces étrangères. Seul, le comte Glary Aldrin¬
gen resta a Brnxelles. S'y trouve-t-ii encore?
Ici on i'ignore.

« Jemetuerai,maisnemerendraipas»
« Je me tuerai, mais no me rendrai pas »,
avait promis Ie général Leman. L'héroïque
défensenr de Liège a tenn parole.
A la suite de Ia tentative d'assassinat dont
il avait été l'objet da Ia part des Allemands
et ct laquelle il n'échappa que grace au dé-
vouement d'un de ses officiers, le général
Leman s'était installé au fort de Loncin. Les
Allemands l'apprirent-ils ? On peut lecroire,
car leur attaque contre ce fort fut particn-
lièrement acharnée. Les canons balges ré-
oondaient vaillamment, mais de jour en
our, leur tir devenait de plus en plus faibie.
Le 17 aoüt, au matin, I'ennemi envoya un
parlementaire au commandant de ce fort, en
sommant de se rendre. II fut rc?u par le
général Leman.
— Nous mourrons ft notre poste, répon-
dit ce dernier, mais nous ne nous rendrons
pas.

L'HéroïpegénéralLemanfit saaiersonfort
Pourtant, la résistance était devenue im¬
possible. Le général Leman le savait trop. II
réunit une dernière fois ses officiers, et, dans
l'après-midi, le brave soldat, que la Bslgique
entière cite en exemple ft ses entants, faisait
sauter le fort.
Sous les décombres, au milieu de cada-
vres, on trouva ie général Leman. II n'était
que grièvement blessé. Les Allemands lui
prodiguèrent aussitöt leurs solas, sou état
s'améliora et il put être transporté a Cologne
oü il se rétablit.
Actuellement, celui qui devait être l'ame
de la résistance de Liège se trouve a Magcle-
bourg, oü il a été transféré ces jours der-
niers.

Le Mur de pierre
Le corrcspondant du Times écrit :
II y a une trés grande différence entre ia
lache des alliés ft I'Onest et celie des Rasses
a I'Est. Notre lache peut être comparée a nn
mur de pierre et celie des Rus-es ü un rou¬
leau ü vapaur. Notre nombre et noire situa¬
tion dans l'Ouest soat tels quo ce serait sea-
lement par un coup de fortune extraordi¬
naire que nous pourrions remportar une
victoire éclatante qui nous permettrait d'an-
nihiler i'ennemi. Notre röie est par consé¬
quent de tenir en place pendant que la Ras-
sie marche. Nous nnmhattrA tout le«Tups etvenir ]usqaau bout, raeW yuo-
qu'au bord de l'Atlantique, sans nous recon-
naitre jamais knocked, out.
L'Allemagne ne cherche pas tant une vie- .
toire que notre anóantissement complet. II
estabsolument indispensable pour elie de
remporter des nou velles victoires comme
celles de Metz et de Sedan et elle devra tata-
lement combattre pendant trÖ3 longtemps,
malgré son énorme population industrielle
et qnoique les affaires soient complètement
paralysées et la mer termée ü ses navires.
Toutes ces opérations siratégiques et sa t&c-
tiane sont faites dans ce but et nons devoas
essayer de la vainere sur ce terrain, de la
combattre en réunissant toutes nos force3
et de ne pas risquer le sort de nos peuples
dans des coups éblouissants et sédutsants
qui nous exposeraient aux coups de i'enne¬
mi. G'est Ia crainte de tout ceci qui est la
cause des tactiques allemandes, semblables
ê celles des Derviehes, du vandalisme alle-
mand et de I'épouvante qu'ils inspuent par
leur cruauté aux populations civiles.
II est évident que cette méthode de « mur
de pierre » n'est pas conforme au tempé¬
rament des Franpais. Nous aimerions mieux
que les Russes l'adoptent et que les Francais
remplissent les fonctions de « roaleau a va-
peur », mais c'est une èrreur de croire que
les Francais ne sont pas bons dans ia déftm-
sive et ia méthode qui a éió adoplée n'empê-
chera pas les attaques répétées dans ies-
quelles l'élan francais pourra montrer ce
dont il est capable. Nous ne poavons pas
changer la situation respective des Francais
et des Russes et nous devoas combattre
aussi bien que possible dans le röle qui nous
est assigné. Les cartes que nous avons en
mains nous indiquent le jeu que nous de-
vons jouer.

l.v ISautettu tl vagteuf

LaRussie tient le plus brillant róle dans
la guerre et le succès des alliés dépend en
grande partie de la manière dont elle le
remplira. Nous avors soulagé la Russie de
la grosse masse des armées allemandes et
pendant que nous la tenons solidement
agrippée, la Russie doit en profiter. Evi-
Uemment, elle a bien Tintention de le faire.
La Prasse oriëntale, cette terre sacrée des
hobereanx prussiens, est déjü prostrée a ses
pieds. Ses armées se referment sur la Gali-
cie pour tenir l'Autriche en échec pendant
que dans ia Pologne rasse, Ia principale ar¬
mée s'avance via Posen et Francfort-sur-
TOder jnsqu'aux porte3 du Brandebourg.
Des masses, des masses énormes. Deux
millions d'hommes dans l'armée de pre¬
mière ligne et deux millions qui se concen-
trent en arrière. Dans les premiers combats,
l'armée rasse a fait montre d'nne vigueur
splendide et sa puissance offensive a dspassé
tout ce qu'on attendait. N'oublions pas les
saisons et tout ce qu'elles signtflent, la Rus¬
sie doit alleindre Berlin en deux mois, et si
a ce moment nous tenons encore têie aux
Allemands dans l'Ouest, si la Serbie a enco¬
re ses mdchoires enfoncées dans lês reins de
l'Antriche, l'objectif politique et stratégique
de Ja gaerre sera atteint.

LE HAVRE
Le nouveau moratorium qui prolonge les
échéances de trente jours et qui élève a
vingt pour cent le retrait exigible sur les
dépots et comptes courants créditeurs,
donneen général satisfaction, d'autant plus
qu'en ce qui concerne les traitements ou
saiaires, l'achat de matières premières et
le paiement de frais de transports, les dé-
penses peuvent être récupérées en entier.
Ges nouvelles mesures sont de nature a
faciliter la reprise des affaires a la condi¬
tion que les grandes banques consentent a
escompter beaucoup plus largement les
effets de leurs clients et puissent les rées-
compter a leur tour a la Banque de France.
Celle-cisur la demande du Gouverne¬
ment a consenti a augmenter ses escomp-
tes et ses avances ce qui est absolument
nécessaire pour la reprise des transactions.
II faudrait aussi que la Banque de France,
ainsi que les grandes banques, présentent
au commerce les traites échues qu'elles
ont en portefeuille, et qu'un grand nombre
de maisons sont lontes prêtes a payer. Si la
réduetion de leur personnel ne leur permet
pas de les faire encaisser, du moins de-
vraient-elles prévenir les tirés qu'elles
sont en possession de leurs acceptations et
prêtes a en recevoir ie paiement ou ia com¬
pensation.
.. .11y a la des ressources importantes qui
fa'oilitéraient les escomptes,
Sans doutes les circonstances ne se prè-
tent pas encore a une sérieuse reprise
des affaires, d'autant plus que les trans¬
ports sont toujours difficiles, mais le mo¬
ment n'est pas loin peut-être oü la situation
militaire s'améliorera et il est bon d'être
prêts a en profiter. j

Sojijtrcssioadessauf-conduits
pourijuillerl'ciicciiiiedeParis

Afin dé faciliter le emplacement des réfu¬
giés qui traversent Paris, le ministre de la
gatrre vient d'ordonner la suppression des
sauf-conduits qui étaient exigés pour quitter
Paris en cheinm de fer. Tons ceux qui vou-
urent s'éloigaer de la capitate n'auront qu'è
se muiilr de pièces d'identité nsuelles: livret
ds mariage. pièces attestant le domicile, etc.
Pour quitter Paris eu automobile, un
laissez -passer déiivró uar la Süretó générale
.est tüuiou.s exv'üle.

EmissiondeBonsdivlsionnaires
XïXJ HAVRE

Dans le but de remédier a la rareté de
monnaie divisionnaire qui constitue une
gêne considérable pour le paiement des sa¬
iaires et pour le réglement des affaires de
détail, la Ville et la Chambre de commerce
du Havre ont décidé de créer des coupures
de 2 francs, 1 franc et 0 fr. 50 dont elles
garantissent conjointement et solidaire-
ment la valeur.
Uémission de ces bons divisionnaires est
faile par la succursale de la Banque de Fran¬
ce du Havre, a parlir du 2 septembre matin .
Les employeurs de main-d'oeuvre et gé-
néralement toutes personnes justifiant de
paiement de détail ft effectuer pourront se
procurer ft la caisse de la Banque de
France, contre billets de banque ou espè-
ces, ces bons divisionnaires, appelés ft cir-
culer dans toute la région du Havre con-
curremment avec les monnaies en cours.
La Ville et la Chambre de commerce,
avec le concours de la Banque de France,
sont heureuses de répondre ainsi au voeu
exprimé par les habitants du Havre.

Morgand, Couvert.

UneRétinlonlesAutoritésHavraises
CliSeftB rencSHttrWÖ'.i00™™?.1!'
havraises. La réunion a eu lien ft l'Hótel de
Ville. Elle groupait le sous-préfet, le séna-
tenr et les deux députés du Havre, quatre
conseillers généraux, deux anciens maires
et les adjoints.
M. !e contre-amiral Gharlier a été re?u par
M. Morgand, maire, qui lui a souhaité la
bicnvenne.
Les personcalités présentes se sont entre-
tenues des diffërentes questions d'actualité
et le gouverneur a dit combien 11 était hen-
ren x de s'être mis en rapport avec les auto¬
rités locales avec lesqoelles il assurera la
séenrité de la ville et veillera ft sauvegarder
ses intéréts commerciaux qui sont si impor¬
tants. II a affirmé par Ift que ses préoccupa-
tions n'étaient point exclusivement d'orare
militaire et qu'il s'attacherait ft entretenir
Tactivité économique de notre port, si pré-
' suae en ce moment ft la vie au pays tout
entier.
Cette parfaite communauté de vnes et Ie
large courant de sympathies qui s'est établi
enire les diverges autorités havraises ont
profluit le meilieur efl'et.

LeContre-AmiralGharlier
M. Charles-Timothée-Louis Charïier est né
Ie 27 octobre 1861. II entra au service en
1877.
Aspirant de classe le 5 octobre 1880,
enseigne de vaisseau le 5 oclobre 1882, lieu¬
tenant de vaisseau le 3 juillet 1885, capitaine
de frégate le l°r septembre 1890, capitaine
de vaisseau Ie 11 janvier 1907, il a été promu
contre-amiral le 12 février 1913.
Officier de la Légion-d'Honneur, M. !e con¬
tre-amiral Gharlier poasède ft son actif de
briliants états de service.
II fit plusieurs campagnes et fut blessé
étant sous les ordres de M. le vice-amiral
Gonrbet.
I EB "dernier lieu, M. le contre-amiral Char-
lisrTémpiissait les fonctions de directeur de
l'EcQie supérieure de la Marine.

SocïétéfranpaisedeSecoarsauxBlessés
mililairesel AssociationdesDames
franchisesréuaies
Lists N» 9

MM.G. Hauser (2,000 fr. promis), 1,000 fr.; Alb.
Quesnel (1,000fr. promis) ; J. Kablé, 200 ; R. Oli¬
vier i50 fr. par mois pendant 3 mois), 60 ; A. Mas-
qaelier, 1,000 ; G. Lafaurie (7S0fr. promis, 250 ;
Geo. Doublet, 1,000 ; Comité des Assureurs, 250 ;
J. Danon et G»,600 ; Compaernio Cotonmóre, 200 ;
F. Schlagdenüanfïen, 200 ; Kolbrunner, 2.0 ; Ed.
Schroder, 60 ; Gutzwille (500 promis, BuO ; West-
phalen (500fr. promis), 5)0 ; Sauquet et C°, cOU;
J. Heurot:er, 50 ; G. Michel (200lr. promis), 200 ;
E. Raoul Duval, 500 ; F. Fcerster, 500 ; J. Cou¬
vert (500 fr. promis) ; Van der Velde (230 fr. pro¬
mis), 250 ; Rousselin et Noquet, 50 : E. Grollllex
(Cercle des Assureurs). 5) ; E. et J. Fossat, 200 ;
H. Philbert, 100 ; W. Gavanagh, 60 ; A. Fournier,
50 ; D. Vinot et Fits (200 fr. promis), 100 ; D. Gar-
dye, 100 ; Société Nouvelle Le Coton, 100 ; Rob.
Pesle, 100 ; Compagnie La Salamandre, 100 ; A.
Schmidt (500 fr. promis), 500 ; P. Dejermam, 250;
Turbot et Rose, £0 ; Letellier, 100 ; Dupiat, 50 ;
P. Fanonnel, 80 ; Leplay, 200 ; R. de Gueuser,
100 ; A. Savarin et O, 100 ; Grégoire, 100 ; Th.
Hauhart, 200 ; Traumann et C"2.0 ; O. Georges,
100; Latham, 1,000 ; Ed. Meyer, 200 ; Clochette et
Deshayc, 100 ; Seguin, 50 ; G. Pernette, 100 ; Si¬
mon, 50 ; Dêgenétais, 60 ; Gabain Frères, 600 ; A.
Martin et C°,50 ; J. M. Currie et G», 500 ; Booth
et C", 200; P. Levesque, 50 ; Geo. Robinsin, 200 ;
Avril, 100 , J. Wittorski, 60 ; A. Dupaquier, 100 ;
Bauzin et C°, 100 ; Tréhout, 60 ; M. Engelbrecht,
50 ; E. Madelaine, 100 ; R. Taconet, 60 ; Aug.
Bayle et C», 100 ; Ed. Tinei, 300 ; S. M.Bulley et
Fils, 50 ; Jobbé Duval et Lawreuce, 200 ; A. Lau-
de ((00 fr. promis) ; Plate et G*.100; K. M Bruce,
60 ; Wood, 100.
. Total : 16. 00 fr.

Dans r Assistance pnblique
M. Fillon, sous-inspecteur de I'assistance
publique de la Seine-Inférienre, est nommé
inspecteur de I'assistance publique, et affecté
au département de la Corse.

Pour les Blesses
L'Union des Gommergants dn Havre, dans
sa séance du 31 aoüt, a voté une somme de
560 francs en faveur des diverses oeuvres de
la Groix Rouge.

Les Traiisallantiques
Les steamers Flandre et La Tour a ine sont
annoncés comme devant partir aujourd'hui
mercredi pour New-York.

Arrivé® de Bateaux Pèdicnrs
De nombreux bateaux de pêche Bouion-
nais sont entrés au port hier.
Les moyens de communication actuels
entre Boulogne et Paris empêchant l'expédi-
tion rógulière du poisson sur la capitale, ils
ont choisi noire port pour veuir y débar-
quer le produit de leur pêche.

FAITSDIVERSLOGAÜX
Edouard Leroy, 32 Éns, cbarpentier, 9, rue Le-
fèvreville, qui tcnait dimanc.be soir, dans la cour
de son habitation, des propos inconsidérês, de
nature a jeter l'émoi dans ie public, a été arrêté
et déféré au Parquet.
- Emile Nagel, 65 ans, journalier, 13, rue
Paul-Marion, a elé arrêté pour avoir, étant en
état d'ivresae, fait du lapage sur Ia voie publique.
- Georges Bellet, 37 ans, charretier, rue Jean-
Jacques-Rousseau, 93, a été arrêlé pour outrages
a l'armée.
- Paul Foil, 18 ans, rue Saint-Jacques, 58. a été
mis en état d'arrestation pour coups aux agents,
outrage s et rebellion.
- Procès-verbsl a élé dressé a M. Louis Dure!,
38 ans, journalier, rue Haudry, 9, pour vol de
labac,
- Edouard Vischer, 14 ans, rue du Docleur-Bel-
lot, 3. et Jacques Fleury, 39 ans, marin, quai de
Tile, 8, ont été arrétés tous deux pour ivresse et
coups aux passants.
- Jacob Vinye, 5" ans. sujet be'ge, marin, sans
domicile, a été arrêté pour vagabondage.
- Contrairement a ce qui avail été annoncé, M.
Bliault na pas élé maintenu en état d'arresta-
tiou ; les faits ayant été mal interprétés.

L'HERMITINE+
Antiseptique Energique et Rapide
PR9DU1T ÉLECTROLYTIQUE

Aeatle Iiyiiochlorciix et Oxygène
RiGQUREUSEhlENTNEUTRE

Complètenicnt Inoftenstve
Ne coagule pas les matières albuminoïdes
INCOMPARABLEPOURLA CHIRURGIE

En Vente :
A, PIMARE&C! Hoi,̂Centrales

CHR0I1QDERS&I01ALE
Graville-Sainte-Honorine

Note de la malrie. — Les personnes qui du 23
au 3i aoüt incius ont demandé l'allocaiion des
indispensables soutiens de familie sont priées do
retirer d'urgence a la mairie leur cerlificat d ad •
mission.

Harfleur
Conseltmunicipal. Le Gonseil municipal a tenu,
le 29 aoüt dt-rnier, a dix heures, sa séance men-
suelle ordinaire. Dans un discours plein de coe-jr,
M. Georges Ancel, maire, a adressé, au com de
vaillanls soldais et Téxprékri8B
mentau gouvernement de la République. II a sa-
lué d'une pensée alïeclueuse et émue les mem¬
bres du Conseil mobilisés : MM. Charles Glerc,
actuellement ft la frontière du Nord, docteur
Fleury, Maurice Huet, Alphonse Lebourg.
Après quo!, 11a indiquê. en quelques mots, les
mesures prises par ses collaborateurs et lui même
pour que la population et en particulier les fa¬
milies des mobilisés aient le moins possible a
souffrirdo i'étatde guerre. Grace aux precautions
prises en temps voulu, des distribution de pain,
viande, légumes, riz, lait, ont été faites régulière-
ment, permettant de gagner le temps ou serait
assurée Ia parlicipation de i'Etat. Une cantine
a été amênagée qui nourrit plus de cent enfants,
etc.
M. Georges Ancel a terminé en disant : <tDans
l'union de tous les coeurs et de toutes les bonnes
volontés, dans l'énergie de chacun a remplir ses
obligations si modestes soient-elles, le pays
trouvera la force magnifique pour traverser ces
Jours sombres, et, avec le rayonnement de la
paix recocquise, la France aura été, encore une
rois, l'immortelle ouvrière de la Liberté. »
Au nom du Conseil, M. Duclos, aJjoint, a re-
mercié M. Ancel de son aciivité et de son dé-
vouement, en l'assurant de son inalterable con-
liance.
Dilïérenles mesures furent prises ensuite con-
cernant la police, l'bygiène et I'assistance aux
vieillards, families nombrsuses et femmes en
couches.
— Dimanche dernier, dans la soirée, M. Lucien
Dejean. ftgé de 17ans, demeurant, 137, rue Jules-
Lecesne, au Havre, a été renversé rue Carnot et
blessé peu grièvement ft la jambe droite, par une
auto appartenant a M.Daunleherbe. demeurant &
Paris, 254, boulevard de la Révolte.
— La gendarmerie a mis on état d'arrestation
Ie nommé Louis Lheureux, dit Bajat Pierre, sans
aomiciie fixe. Get individu avait fracturé un tronc
d'une chapelle de l'église et s'était ainsi emparé
d'une somme de I fr. «3. II a été transféré au par¬
quet.

Manneville-la-Goupi!
Legs par M. Lucien-Urbain Douche. — Aux ter¬
mes de son testament autbentique. en date du 23
avril 1914, repu par M»Cottard, notaire ft Goder-
ville, M. Douche, demeurant a .Manneville-la-Gou-
pil, oü il est décédé le li juillet 1914,a légué a la
commune de Manneville-la-Goupil une souime de
600 francs, nette de (ous frais el droits, a charge
par Iadite commune d'entretenir a perpétuité sa
sépullure et ceiles des personnes de sa familie
inhumées dans le terrain dont ii avait acquis la
concession.

§ullettn isi <§QSléiés
Union Frateracllc des Onveiers Plom-
biers, Couvreurs, — Le secrétaire-adjoint,
sous ordres du président, próvient tous les socié-
taires présents, d'assister a une réunion extraor¬
dinaire et urgente, qui aura lleu mercredi ï sep¬
tembre, au stege social, Hotel de Ville, salie C, ft
8 heures prêcises du soir.
Ordredujour. — Paiement des cotisations
formation d'un bureau provisoire.

Soeiété des Combattanls de Gravelotte
et t'tEuvre des Vieux IHÜilaires. — Vu les
circonstances actuelles, les reunions mensuelles
fixécs au i=r samedi de chaque mois, n'auront
plus beu, et ce jusqu'a nouvel ordre.

Union de Graville-Sainte-Honorine. —
Les sociélaires non mobilisés sont pries d'assister
a la réunion extraordinaire, qui aura lieu le di¬
manche 6 courant, ft •la mairie de Graville, ft
2 b. 1/2 de Taprés-midi.

Mutuelle Commereiale Iluvraise. — En
réunion générale du 25 aoüt, l'assemolée générale
a décidé que les sociétaires, ft jour de leurs coti¬
sations, auront droit pendant la durée de la guerre
sux soins médicaux et pbarmaceutlques.
Le docteur Postel est a la disposition des socié¬
taires malades.
M. Proutot, 20, rue de la Comédie (de midi ft
1 heure 1/2), et M. .Denize, aux magasins du
Vleux-Chéne, ayant accepte provisoirement le
poste de chef et sous-chef des maladies, sont
détenteurs des bons de visite et feullles de ma¬
ladies.

STATCIVILDUHAVRE
NAISSANCES

Du 1" septembre. — Rolland BODÉNEZ, rue
d'Elretat, 49 ; Jeanne COLLIGNON, rue d'Après-
Mannevilielte, 24 ; Lucienne LEVIEUX, rue Rou-
beau, 14 ; Marcelle PALENtJON, rue du Perrey,
22 ; Suzanne BON, rue Joseph -Morlent, 57 ; Mar¬
cello ADAM, me Casimir-Delavigne, 11 ; Pierre
DERR1EN,rue Gustave-Brindeau, 142 ; Charlotte
LEROY, rue Martonne, 16 ; Denise SENAY, rue
Guillaume-Le Te3tu, 17 ; Jean LE NEDELLEG,rue
de la Gaffe, 11 ; Lucien PONTEVIGHI,impasse L.-
Lecesne; Eugène TALBOT, rue d'Arcole, 34.

Le dIus Grand Ghoix

TISSANDiEH
3, Bd de Strasbourg (tél.95)
VOITURES dep. 35 fr.
Bicycieltes "Tourists" ICR*
enlièrtment équipêes d 'vv

DECÈS
Du 1« septembre. — Ernest LE BRIEQUIR,
5 mois 1/2, rue de la Fontaine, 9 ; Louis TUREAU,
6 mois 1/2, rue de Normandie 17 ; Marie COUSIN,
veuve ALLAIN, 0i ans, sans profession, rue Casi-
mir-Perier, 30 ; Marcel MOUQUET, 8 mois, rue
Gustave-Flaubert, 79 ; Josephine LARCIIEVÈQUE,
épouse FAVREL, CO ans, sans profession, rue
Beaumarchais 12 ; Georgette MABIRE, 28 jours,
passage Gosselin, 1.

Spécialité de X2eu.il
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
Cecil cemplet en 13 beores

Sur demands, una personaeinitiée na deuil ports ft
«boisira domicile
TELEPHONE 83

Vous ètes prié de bien vouloir assister anx
convoi, service et inhumation de
Yvette-Marie- SuzanneMALLET
décédée Ie 31 aoüt 1914, dans son 6° mois,
qui auront lieu le mercredi 2 septembre, a
t heure du soir, en l'église de Bléville, sa
paroisse.
On se réunira au domicile morluaire, rue
Félix-Faure, impasse Lambert.
De Ia part de :
M.et M">FernandMALLET; M.et M" Renè
MALLETet leurs Enfants; M. et M"1'Th. PAL-
FRAY et leur Flile, de la Familieet desAmis.
Une sera pas envoyé de lettres d'invita-
tion, le présent avis en tenant lieu.

(1386Z)

M. Jules BALLON,soa époux; MM. Jules et
Andró BALLON; M<™BRULIN,sa mére; M. et
M" GeorgesBALLON; M"> MadeleineBALLON;
Ml[' Féticité BALLON',M. et M"" EdmondG0UR-
NAY Mll° SuzanneOUBOCet les autres mem¬
bres de la familie et desamis remercient les
personnes qui ont bien voulu assister aux
convoi, service et inhumation de
Madame Jules BALLON
née Amance BRUL.IN

M. Henri SAUVAGE,son époux ;
M. et M°" MauriceBERS0N,ses frére et belle-
sceur;
M. et f,!'" P. SAUVAGE,ses beau-père,belie-
móre, et leurs E>fants ;
M°>'VeuoeEHRETZMANNet sesEnfants;
M. et M">L LEBASet leurs Enfants;
M'u'VeuoeOMONTet ses Enfants;
M et M"- H SEBIREet leurs Enfants;
M. et M"' CASTEL;
M-' Marle SEBIREet sesEnfants;
M. Pierre SEBIRE;
Mll>CélinaFÉR0N;
Mlu LouiseFÊRON;
M. et M"' HAZARDet leur Fils ;
M st Af1"A. FÊRONet leurs Enfants;
M. et M" H. FÊRONet leurs Enfants;
Kikte,ffMMJmf/'Ltj u arac ,

La Familieet les Amis,
Remercient les personnes qui ont bien voulu
assister aux convoi, service et inhumati on de
Madame Henri SAUVAGE

née Henrietta- Adrienne-Eugénie BERSON

Af Adolphe DÉJAROINS;Af11'Adrlenne DAU¬
PHIN; les families Eustache BARASSIN,BLAS-
SINIet les amis remercient les personnes qui
ont bien voulu assister aux coavoi, service
et inhumation de
MademoissllePaulineLEJABLÏNS

CompagniedesPaquebotsaVapaurduFinistère

Le steamer EDOUARD-CORB1ÈRE effec:
tuera son Depart pour Morlaix, Vendredi
4 courant, d 10 heures du matin, au lieu du
Samedi soir, 5 courant. R

CiipgpliimminisMgalfSBèVape
Septembre HAVRE HONFLEBR

Mercredi . . 2 8 » 17 45 10 45 18 45

7 15 10 » 8 ;o 11 15

Vendredi.. 4 7 15 10 30 8 30 11 45

Septembre HAVRE TKOUVSLLE

Mercred) . . 2 8 » 11 15 T6 2C 9 15 *1345 *18 i)

Jeuil 3 8 » Tl 15 *16 20 9 15 *1345 *18 »

Vendredi.. 4 8 » Tl 15 *1620 9 15 *1345 *18 »

Septembre HAVRE CAEiV

Mercredi . . 2
Jeudi 3
Vendredi.. 4

6 45
7 »
7 15

——-
_ -

6 30
7 »
7 15

NOUVELLES MARXTIMES
Le st. fr. Cacique, all . du Havre a la Martinique,
est rep. de Bordeaux, le 28 aoüt.
Le st. fr. Chicago est parti de New-York, le
29 aoüt, a 18 h., pour Le Havre.

Marégraplie du St Septembre

PLEINEMER

BASSEMER

7 h. 60
20 b. 9
2 h. 57
15 b. 23

Leverdn Soleil.. 5 h. 18
Couc.dn Solell.. 18 h. 41
Lev.dela Luns. . IS h. 4
Con.de la Luna. . 2b. 29

P.I..
D.Q.

Hauteur 6 u 95
» 7 " 23
» 2 » —
» 1-90
4 sept, ft 2h. 11
12 - ft 17h. 58

N.L. 19 — ft 21 n. 43
P.Q 26 - il 0 tl, 12

Port du Hst
Aoüt
31 st.
— it.
— St.
Sept.
1 st.
— St.
— St.
— St.
— St.

Navires Entrés cm. de
ang. Merannio, Collingb Londres
fr. Ville-de-Chalon, Layec Barfleur
fr. BirtndeUe, Marzin Caen

ang. Normannla, Kernan Southampton
fr. Margaux, Kerrien Bordeaux
rr. Sazanne-et-Marie, Garreau Bordeaux
fr. La-Dives, Abraham Caen
fr. Deauville, Uéon Trouville

Sept. Sur Rade
1 st. ang. Tandil Pi
— st. ang. Kingsgate PI ,
— st. ang. Normanby Plata
— st. fr. Amiral-Magon Indo-Cbine

Aoüt Navires Sortis «II. i
31 st. fr. Sainte-Adresse, Crespin Barry
— st. ang. Curran, Bodle Barry
Sept.
1 st. boll. Johanna, Smith Rotterdam
— quat.-m. ang. Ilougomont, M Donald. .Londres
— rem. ang. White-Rose, Berwicb Londres
— st. fr. Ville-de-Dijon,Rousselet Rouen
— st. fr. Hirondelle. Marzin Gaen
— st. fr. La-Hève, Vanypre Honfleur

AVISAUCOMMERCE
Les Iléciamateurs de :
Art. 29. 10,475 frises cbêne, 16m. c_
» 30. 11,271 » » 16.786
» 31, Bleu 15,458 pieces » 28,935
» 3». Vert 4,728 » » 50,430
» 33. Rouge 9.939 » » 81,660
» 34. Jaune 3,241 » » 49,000
» 35. Rouge 4,052 » » 57,240
» 36. Rouge 1,422 » » 26,008
» 40. Rouge/blanc 3,711 » » 29,159
» 42. Bleu 2,337 » » 20,002
» 43. Jaune/vert 2,160 » » 18,177
» 44. Bleu 4,879 paquels el piè¬

ces chêne, 13,313
» 48. D Noir 63 rouleaux douvelles

hêtre, 11,650 kilos
CpGgC' \ 134 sacs graines

6. 9,499
°pGxC-( 3 » »

» 7. 11.P. 1/20=20 sacs graines ' 2,050
chargés a Fiume sur Ie S/S austro-hongrois ba-
tiiori, arrivé au Havre, le 3 aoüt, sont priés de
présenter immédiatement leurs connaisseraenis
chez les cousignataires du navire, MM.H. GENES*
TAL,&FILS,4i,rue de la Bourse, le Havre, afin d'óvi
ter la nomination d'un séqueslre et la confisca¬
tion der, marehandises qui restent sur quai aux
frais, risques et pèrils de qui de droit.

2.3.4 (1680)

AVISDiVEBS
Les petites annonces AVIS ÏSIVE5S.S
maximum six lignes sont tarifées 3 fr. SO
chaque.

expêrimenlé, actif, énergi-
que,offre ses services pout
tout travail d'écritnres
ct de inanutcntion (inté¬

rieur, dehors et magasin), a i'heure, a ia journée
ou au mois. Bonnes références. Ecrire s.v p. au
Petit Havre, sous les initiales G.H. n° 44. |1684zl

a, louer une Pièca
a feu, quartier de Is
Gare ou du Rond-Point.
Faire offres, bureau du

(I68fz)journal, init. F. L.

dans Familie sérieuse

GrandeChambremeublêa
confortable (quartier Thiers).

Prendre Fadresse au bureau du journal.
(1679z)

OlST DEMA.TSrrOE

IIEIXGAIICONSBÖ11CHERS
Eoucherie-Charcuierie LAVENU
Hailes-Centrales, 3 et 4 (1689z)

DECORATIONS0FF!C1ELLES=
Bubaus d'Ordonnance

Tons les Ordres Francais en magasin dont
une toute petite partie seulement est exposée ft
l'étalage pour éviter ia déiérioraiion des rubans,
trés difficiles a se procurer en ce moment.
Achat de vieil or et de vieit argent et de vieux
deniiers, paiement comptant sans échange.
e itój Hio Voitaire (Télép 14.04).

OCCASION
1914, neuve, 2 cylindres
6 HP, 2 vitesses, dé-

brayage. A. Vendre. Urgence.
S'aaresser, 7, rue Jules-Lecesne, Le Havre.

(1688z)

A LOUER
dans Paoiüon,
avec ou sons
pension. Cen-
40, rue Louis-
(1683z)

H
tre. Electricité. — S'adresser
Philippe (deuxième étage).

§MBm fj|!f!f VoyanteEspagnola
Is i I II 1 1 1S surnommée la plus cé-
1/ jjllil Lliï lèbre du Havre par 10

années de ses exlraordinaires prédiclions. —
Gonsulte sur toutes cboses de la vie —Donne la
date des événemenls. — Visible tons les jours de
9 heures a 6 heures du soir, dimanches exceptês.
43, rueVoltaire43 (icr étage)
Traite par Correspondaiice

2 4 (1687z)

,x lotjek.
GffiTILLECHAMBIIEMED

avec vue sur ia mtr.
Adresse au bureau du journal. (

SONS- PRODUITS1ÏASSÉS
AVOtNES, ETC.

B.-G.Moug.net,
U2j—5s

-A. VENDRE

FORTE JUMENT
Dix ans. Toutes garanties

S'adresser Ecurie RENAULT, rue Séry.
(168!z)

LeServiceöejrjDhsminsdeFer
BRÉAUTÉ-BEUZEVILLEa LILLEBOME et vice-versa

STATIONS (.2.3 1 2 3 STATIONS 1.2.3 1.8.3

Bréauté-B'". . 7 9 13 40 Uillebonnc . . 0 45 16 25
Boluec-ville 7 29 14 9 üruche -le-Val. 9 59 16 39
Grncliet-le-Val. 7 30 14 10 Boloec-ville .. . 10 8 10 48
Liltebuimo... 7 50 14 30 Bréauté-B *.. 10 24 ii 4

Vers FECAMP

STATIONS

Brêaut6-Benz.. .
Grainville-Ym
•LesU's
Fécamp

1.2.3 1.2.3

7 21 2 4
7 42 2 22
X58 3 38
9 12 3 52

STATIONS

FéC.'Hlip
LosU's
Grainvillo-Ym.
Bréauté-Beuz. .

1.2.3 1.2.8
9 36'
1040 1720
1051 17 31
1247117 47

Vers ÈTRETA'i'

STATIONS 1 2 3 1.2.3 STATIONS 1.2 3 1.2 3

Los lts 8 S 2 45 i'.irelat. 9 40 4 20
FrobervO-Yport a 20 3 i) Bode.iux-Uèn. 9 51 4 31
Les Loges-Vauc 8 42 3 23 I.es l.oges-Vauc. 10 1 4 41
B rdeaux-BOn 8 50 3 30 Frobeiv's-Yport 10 12 4 51

8 58 3 38 Les ifs 10 40 5 26
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